
m 
était tmployé de commerce et arrivait d'A
miens. Le premier payait un lo.er de 5 fr. 
par semaine, le second un loyer de 4 frênes, 

l e lossur. M Barthe, cabarelier, roue a 

croyait que me* deux locataires se 
rivraitnt à la fraude. Ils avaient des allées 
et Tenues si singulières. 

« Je savais qu'Evcloy avait un parent très 
ronnu dans le monde de la eontreban iî. 

ii Maie jamais 1* n'avait crû que ces deux 
•tjtterds étaient des voleurs ! » 

•"tlov vivait en compagnie d':me femme 
ne» «et partie en voyage depuis quelques 
)<*** — en Relala-ie, parait-il - et dont l«s 
Inaaeeteurs de le brigade mobi'.i attendent 
le retour... avec impatience 

L'insuffisant gardiennage 
du Musée 

De toute cette affaire malheureuse un ett-
dignement se dégage : 

Comm* noue l'avons dit & maintes reprl-
Ms le gardiennage du Palais dea Beaux-
Arts eet notoirement insuffisant. 

Si dévoués que soient les gardiens actuels 
du Palais, il leur est matériellement impos
sible d*ae*ur«T de façon sérieuse la service 
qui leur ett Imposé. 

Va gardien a, en gênerai, deux ou trois 
grandes salles a furvefller. 

La salle des Primitifs, où a été volé le 
panneau représentant Salnt-Panl, est con
fiée a la garde de deux hommes qui se trou
vent obeoun a une extrémité, pour assurer 
en oui» chacun le aervtoe d'un Pavillon et 
d'une saDe. 

Comme le triptyque auquel s'attaquèrent 
les voleurs est situé dans une encoignure 
Insivible à un des gardiens, il suffit de s'as
surer de l'Inattention de Vautre pow tttto-
tuer le larcin. 

Actuellement une partie du Muaé* de pein
ture et le Musée d'ethnographie sont ter
mes pour dee travaux de classement et d'ar
rangement qu'on y effectaa. Malgré cela, 
le gardiennage est encore insuffisant. 

Un voleur aidé par un complice peut, 
avec un peu d'habileté, emporter des gra
vures de prix, dérober des toiles de petites 
dimensions, sans que personne v voie rien. 

Cette déplorable situetion est ancienne. 
L'administration municipal* s'est contenté* 
d'augmenter d'une ou deux unités l'équipe 
de* gardiens, alors que c'est doubler le 
«ombra de esŒ-d oui tarait mteesasirs 

II faudrait ans chaque «alla ait son gar
dien et m f w autre, an inspecteur surveille 
(Tune façon imprévue toutes les salles sans 
attirer, par «n uniforme spécial, 1 attention 
des visiteurs. Jet**, la police de Sûreté en
voyait chaque jour un de ses agents effec
tuer de» rondes a l'mtérieor do.1*11?6!; °* 
a supprimé ce service et c'est bi*n domma
ge 

h faut enfin qu'on le sache. Le Palais 
dea Beaux-Arts est, de par le manque a» 
gardiens, à la merci d'urve bande de oo-
«uln* un peu audacieux. T>s mesures ur
gente* sont nécessaire*. Le tableau qu'on a 
Volé cette semaine vaut 2 ou 3 mille francs. 
Mats il est dea œuvres de cmquame ou 
cent mille francs, dont la vaftdr arHsHoue 
est considérable, qui sont exposées a, suDlr. 
L. sort d* l'infortuné Salnt-Pe.il 

Labruit que le Mu*êe de ta i e est ouvert 
aux camfcrtoTenrs ne tardera pas à j e re-
atadra. L* vol de» médaHtes de l'an aer-
assrTla détérioration (fane Wle p a r m w -
«Sam*, sont des événements qui se sont 
J Œ s rt^nxque*. le vol du primitif va 

des écoles normales, menacées par une vio
lente épidémie de fièvre typhoïde. 

Le préfet saisit le conseil général qui vota 
le crédit. 

Mais un membre de l'assemblée départe-
mentale a protesté devant le Conseil d'Etat. 

Le commissaire du gouvernement Riboul 
let a fait remarquer qu'il y avait la un vé
ritable corollaire du droit qui appartient au 
préfet d'instruire les affaires intéressant le 
département. 

Le Conseil d'Etat a reconnu la validité de 
la délibération. Son arrêt déclare que les 
régies établies par l'article 24 de la loi du 
10 août 1871 pour la réunion en session ex
traordinaire des conseils généraux ne fai
saient pas obstacle au droit du préfet de sai
sir le conseil général, au «ours de la ses
sion extraordinaire, bien que les travaux 
d'assainissement aux écoles normales n'eue, 
sent pas «té mentionnés dans l'arrêté de 
convocation, d'une proposition tendant a l'a
doption de mesures urgentes rendues: né
cessaires par. une épidémie» 

LES PUISSANCES «* LE MONTENEGRO 

H. Calllaux parlera 
a i I t i i j e t Radical I I 17 mal 

PRESIDE PAR M. EMILE COMBES 
Sous ce titre, nous lisons dans 1" «Action» : 
« On aait que M. Barthou. président du 

Conseil, qu'accompagneront MM. Stéphen 
Pkrhon. ministre des affaires étrangères ; 
Klotz, ministre de l'intérieur, et Henry Ché-
ron. ministre du travail, doit prononcer di
manche prochain, à Caen, un grand dis
count politique, qui sera comme la préface 
de la rentrée parlementaire 

Le bureau du Comité exécutif du Parti ra
dical et radical-socialiste avait eu d'abvd 
l'intentai de fixer également au dimanche 
4 mai te banquet annuel du Parti, auquel 
sont conviée tour, les état et les délégués 
des fédérations et des comités 

Nous crevons savoir que cette manifesta
tion a été ajournée au 17 mai prochain. 

EHe sera présidée par M. Emile Combes, 
ancien président du Conseil, et un autre, an
cien président du Conseil. M. Caillant v 
prendra la parole en qualité de président 
de la gauche radicale de la Chambre 

C'est dire que la manifestation radicale du 
17 mai n* passera pas inaperçue. 

J. P. s 

QUE VONT DECIDER 
LES AMBASSADEURS ? 

Devant l 'at t i tude comminatoire de l 'Autriche, 
l 'Europe lui donnerai t manda t d'agir en son nom 
contre le Monténégro et l'on espère que le conflit 
res te ra localisé.... à condition que la Russie 
res te neu t re . 0 * 0 0 0 0 0 4 0 

0 0 

81 la mumelpelit* ne veut P*?»"'*»™ 
«en» longtemps la très grajve responsabilité 
«?Sv»*rWcollection* arttstiquea aux mai-

*S^<£0Stt££¥* 
« p u i s nos edfles ont dsoettté, auteurs, bien 
pins d'argent InutBement. ̂ ^ ^ ^ 

Les sessions 
extraordinaires 

DES COISEILS It l tUUX 
UH ARRET DU CONSEIL D'ETAT 

Parts, » avril. — n s'agit d'une question 
d'administration départementale qui a un 
Sérieux intérêt pratique. 

On sait que, sur l'initiative des deux tiers 
fle tes membres en eiarciœ, un conseil gé
néral peut te réunir en session extraordi-
T B S Vordrs du Jour de cette session est 
limité. Le-Conseil d'Etat en effet, dans un 
arrêt du 5 avril 1889, qui a fait jurtsnruden-
ss, a déclaré que ce droit conféré par la loi 
aux daux tiens des conseillers généraux a'un 
département implique nécessairement l'ac-
iiuîd iiiéalnhlr qui a dû s'établir entre eux 
sur l'oàVtdt la réunion. L'ordre du jour se 
troav» donc constitué et le conseil général 
a* pourrait pat mettre en délibération des 
matières qufn'y étaient pas compriess et 
sur tesqoaites n'avait pu porter l'accord in-

•laâs qu'arrivera-t-il si, ta Jour de la réu
nion, se présente un* quastlon d'une ur-
•snee exeapttouneu* dont l'administration 
a te devoir <te saisir Immédiatement fatatm. 
Matai <^BaWtolD0nU*a4 T 

C***t es qui est advenu au conseil géné
ral dlïe-et-Vilaine où il y avait lieu de voter 
an «rddtt en vue de la stérihsatton des eaux 

LE TARIF m m AMERICAIN 
Washington, 30 avril — La discussion 

générale de ;a <oi revisant Je tarif douanier 
américain n'a pas révéla l'attitude de la 
majorité de la Chambre des représentants 
\is-o.-vis des aVeuts* dites « administrati
ves ». 

La plupart des gouvernements européens 
ent fait oes observations motivée» sur ces 
clauses. 

Les démarches du gouvernement français 
ont été des premières ; elles continuent en
core. 

L'ambassadeur de i'ranco s'est, en parti
culier, élevé contre la clause relative à la 
préférence en faveur de marchandises ap
portées sous pavillon américain et contre 
celle qui aurait pour effet de contraindre Us, 
vendeurs à montrer leurs livres, les com
missionnaires a révéler leurs commiss:ons. 

Bien que les détaxe» prévues du nouveau 
tarif soient m général favorables au com
merce d1;r»pnrtation, il so préoccupe aussi 
de ceux doa artiste i français LUI sont pro-
portionellement >noino favorises et de la -
mange a obtenir en ce qui concerne l'exacti
tude des Jêrlaratons de valeur. 

\A discussion |>ar articles doit continuer 
aujourd'hui a Washington. On arrivera 
sans douta aux clauses dites « administrât! 
ves » avant la fin de 'a semaine. La discus
sion au Serait parait devoir être beaucoup 
plus longue et plus terrée. 

La situation est sérieuse. 
Les ambassadeurs -de Londres se trouveront 

aujourd'hui devant une décision prise. 
Cette décision, à laquelle l'Autricfae-Hon-

grx s'est arrêtée au cours d'un conseil <!c u 
couronne et que nous avons fait connaître, ae 
permet plus à la monarchie de reculai. 
est belliqueuse ; déjà des préparatifs so:,; 
rails : les frontières du Sud sont • 
Cattaro est évacué par la population civile, 
les autorités militaires ont pris possession des 
haxes de chemin* de fer menant vert le Sud, 
te ministre de la monarchie 1 Cettigné est 
ianpe*é, les corps d'armée de Terne ivar, de 
Serajevo. d'Agmm ont reçu dea ordres. L'Au
triche veut commencer l'action, dès v 

Tour hier même on s'attendait à un akima-
tura autrichien c i itado-autmehien su 
négro. On ne sait encore de façon certaine M 
l'Italie restera neutre, joindra ses troupes a 
oehes de l'Autriche ou débarquera *u sud de 
«'Albanie, à VaJona, d'où elle serait ensuite 
lente à partir. 

*** 
Anjourd'hut se jouera donc à Landre". 5 !» 

conférence des ambassadeurs, la demiréo par
tie diplomatique. 

Eviter le conflit siu%t!»v«r«onténéirrin pariK 
impossible, si le Monténégro ne cède pas au 
dernier miment. 

Si les puissances veulent préserver avant 
tout la paix européenne, elles devront rk-nc 
porter leur effort sur te localisation du 
Sir Edward Grcv, dit une dépêche, • temrr.i 
tout pour que l'union des puissance-
à cette suprême épreuve s. Les obstacles *int 
considérables : les Serbes sont décide» à faire 
cause commune avec les Monténégrins ; la 
Russie a par deux fois averti l'Autriche-Hon-
srrie de « prendre garnie aux conséquences sé
rieuses d'une action prématurée ». 

Néanmoins on croit pouvoir espérer qu'- I it 
se limitera à un conflit auBtro-mor-
ou, ma/heureusement, à un conflit 
serbo-montenégTin. Les puissances cédera, nt 
à l'Autriche et adopteraient la seu!<-
oui permettrait de limiter les conséquences de 
son geste : lui donner mandat d'.igir co»n:re 
ie Monténégro au nom de l'Europe, 

Les cambrioleurs de gares 
Paris, 30 avril. — A la suite d"uno minu 

lieuse enquêta faite par M. Dan tel, commis 
saire de polies !e !a première brigade mo
bile, au sujet du cambriolage de la gare 
de Chavill-î, •I'ÎUX nouvelles arrestatiors ont 
été opérées hier tans cette localité. Ceux 
jeunes ger.s de vingt-trois ans, Legot oit 
Roeer, menuisier, et François Lacroix, ébé
niste, que des tém)ins avaient remarqués. 
au milieu de la bande des tapageurs noc
turnes, ont été appréhendés chez leurs pa
rents au lever du jour. Le premier a recon
nu qu'il avait prêté «in reveiver à son umi 
Eugène Reaulier; le fécond a déclaré avoir 
tiré des coups de revolver en l'air, tandis 
qu'un genou à terre un autre de see cama-
;adss, nomn"! Schwartz, visait le chef 'e 
gare, M. Pcrrier. Dans un jerdin en a re
trouvé les deux revolvers dont Lacroix pré
tend s'être servi povr tirer en lair. Vn» 
confrontation a *• lieu ensuite entre les 
quatre indivilua arrêtés Schwartz s'e«t 
mis d genoux to<tr mieux \iser le chef de 
gare ; M l'a nettement avoué ; mais il u 
ajouté que, pris 'le poisson, il n'avait plus 
souvenance de ce qui s'était passé, u Je 
n'avais, en tout ca«, aucune Intention cri
minelle n, s'est-il écrié en pleurant. 

En résumé, cinq jeunes gens de Chavil'e, 
amis ds Besulier et de Schwartz, inculpés 
de port d'armes prohibées, ont été invita 
à se lentr h la disposition du parquet de 
Versailles. Jusqu à présent OP. n a pu rele
ver aucuno corrélation entre l'attentat .le 
Cheville et le cambriolage de la gare de 
Sèvres (rive gauche). 

L'ULTIMATUM AUTRICHIEN 
AU MONTENEGRO 

Vienne, 30 avril. — D'après les journaux 
viennois, « le gouvernement auetro-fmn-
grois attend aujourd'hui la réponse déti-
nttiv» e»e l'Italie, s a ce crai ceâcar 
tion commune à entreprendrî confrt le 
Monténégro. 

•> Si l'accord est complet entre Vienne et 
Rome, un ultimatum sera présenté au
jourd'hui même à Cettigné, fixant au Mon
ténégro, pour évacuer Scurtari, un délai 
qui expirera yendredi ». — [L'Informât.). 
LA CONFtRENCE UE3 AMBASSADEURS 

La discussion d'aujourd'hui 
Londres. 30 avril. — La conférence so 

réunit demain et l'on se peord en conjec
tures sur ce qui y sera décidé. Dans les 
milieux bien informés, on est d'accord 
cependant sur ce point : Les ambassa
deurs chercheront d'abord à donner à 
l'Autriche un prétexte valable lui permet
tant de ne pas agir et, s'ils n'y parvien
nent pas, ils donneront alors & l'Autri
che une sorte de mandat lui permettant 
d'agir au nom de l'EuTope. Mais cette der
nière solution, très dangereuse, ne sera 
envisagée qu'en désespoir de cause. 

A L'AMBASSADE D'AUTRICHE 
Paris, 30 avril. — A l'ambassade d'Autri 

che-Hongrie, on nous déclare que l'on n'a 
reçu confirmation ni démenti du rappel du 
ministre de la monarchie à Cettigné. 

On n'a aucune nouvello au sujet de l'ul 
timatum. 

L'attitude de la Russie 

tous les moyens pacifiques pour faire nst-
pecter kur volonté quand U sera néces
saire. 

Le gouvernemant russe a fait connaître 
ce polnd de vu* & Vienne, et il y a fait re
marquer que si on ne pnenait pas en con
sidération les événements d'Albanie, le* 
puissances se -verraient peut-être plus tard 
obligées non seulement de raviser la ques
tion de Scutaii, mais de considérer com
me non svenues avec les décisions qu'elles 
prendraient maintenant. 

La Russie a chargé son représentant à 
Cettigné de conseiller au roi Nicolas d* ne 
pas tarder à répondre à la note des puis
sances pour éviter des démarches Isolées 
de l'Autriche. 

Les journaux annoncent que le roi Ni
colas vient d'envoyer une lettre autogra
phe au tsar, et ils ajoutent que la réponse 
qui y'sera faite par l'empereur décidera 
fatUtua* du Monténégro. 

L'Autriche patienterait encore 
LES MESURES COMMINATOIRES CON

TRE LE MONTENEGRO NE SERAIENT 
PAS MOT!\tt:E6 PAR L'OCCU

PATION DE SCUTARI 

Le correspondant du « Temps » télégraphie 
l'information suivante que nous reprodui
sons a titre documentaire : 

Vienne, 30 avril — Je suis à même de 
vous assurer de la façon la plus catégnrl'qiie 
que l'Autriche ne fera connaître ses résolu
tions et <( a fortiori » ne prociVlera 4 des ac
tes d'exécution qu'après «voir reçu : 

1. l a réponse du Monténégro; 
2. Le compte-rendu de la rifrunion des am

bassadeurs qui doit se- tenir jeudi. 
On doit donc considérer comme nulles et 

non avenues la note publiée par les jour
naux et aussi le* déclarations de certaines 
personnalités militaires, par exemple celles 
du général Conrad von Roetrendorl qui hier 
soir, au cercle, parlait couramment de l'en
trée en campagne de l'Autriche pour demain. 

Tout cela cet complètement Inexact 
Par contre. l'Autriche a pris déjti différen

tes mesures politiques comminatoires a l'é
gard du Montenecro. 

Î i première de ces mesures se réfère ft 
l'incident plutôt secondaire dont a été vic
time l'attaché militaire autrichien le 21 avril 
dernier 

roi *>» ManSsjkefrretuayaat^paur quel 

L'AUTRICHE ET LA QUESTION 
DE COMPENSATIONS 

Londres, 80 avril. — Au Foreign Office, on 
a l'impression que si le roi du Monténégro 
évacuait Scutarl, l'Autriche serait immé
diatement disposée 4 examiner la question 
des compensations territoriales. 

On a donc confiance dans l'issue de la 
séance de jeudi. 

L'opinion ainsi exprimée sur les tendan
ces plus conciliantes de l'Autriche-Hongri» 
se confirme d'un bruit qui court ici, c'est à 
savoir que le roi Nicoae. pour donner un 
gage ds son esprit de conciliation, aurait fait 
savoir au ministre d'Autriohe-Hongrie qu'il 
est prêt à renvoyer dans leurs foyers 15.000 
de ses soldats. 

L'Allemagne n'interviendra 
que si la Russie s'en môle 

Berlin, 30 avril. — Dans plusieurs con-
versstinns avec des membres du corps di
plomatique, le secrétaire d'Etat a fait con
naître que le situation de l'Allemagne data 
l'hypothèse d'un conflit était des plus clai
res. 

1. SI le conflit est entre 1 Autriche et le* 
Etats balkaniques, l'Allemagne n'y inter
viendra pas t 

2. Si la Russie soutenait lès Etats balka
niques, le COSM* federis de la Triple-Alliance 
Jouerait et l'Allemagne entrerait en scène. 
UNE INTERPELLATION DES 

SOCIALISTES ALLEMANDS 
Berlin, cO avril. — Le parti socialiste du 

Rxiohstag interpellera, aussitôt après la 
rentrée, le gouvernement, sur l'atilude qult 
compte prendre au cas où, par suite du re
fus du Monténégro d'évacuer Scuteri, des 
complications survenaient entre l'Aatrtch* 
et le Monténégro. 

LA SUSPEHSION DES HeSTILITÉS 
LA PORTE EN DEMANDERAIT 

LA PROLONGATION 
Constanllnople, 30 avril. — On dit qi*e la 

Porte, considérant que les négociations de 
médiation tratnent ea longueur, aurait l'in
tention de faire prolonger encore de quinzs ,| 
jours la période ae suspension des hostilités: 
la oonvenlion devrait, cette fois, être con-
olue sous la forme d'un protocole officiel de 
paix. 

nn-4 

LE_TJAI 
A Paris it M Pritince 

Paris, M avril. — L N dirigeants de M 
Confédération^ générale db Travail n'ont «ut 
cette année k fournir aufun effort pour ob
tenir le otiômage des syadiques A l'occasion 
du 1er mai : cette date c"rndde «n effet avec 
la fêle ne Ascension Néanmoias, <33 mee
tings seront organisé* dans Paris et la ban
lieue, et d'autres auront Heu dans 80 villes' 
ds province, 

A tous ces meetings on protestera rXTntrt' 
la loi de trois ans, et on réclamera l'appaV 
cation dt la semaine anglaise. 

Lesmimtot . t f f i s . l i . tr mal 
interdites dits la Somma 

Nous liaont «un* 1» Progrès d* la Som* 

Carbonneau se défend 
Paris. 30 avril. — M. Lourder.-' 

d'instruction, a longuement interrogé a»» 
jo.jrd'hui la banquier Carbonnes». 

Go ôernier a conne ùc longues expirât*»» 
au sujet de l'acc-jeaB-m relative A l'étais 
tion des Ch?mîns de fer de Hueva a Corst* 

Quant A sa ccnçli* 
rémission dis Chèmn 
il s,'est mstif S 

bette dt 
Mexique, 
:on ïrau-

Qs.vqae 
IspaginM;. Il a fourni W preuve1 

n ou eontr* iCa 
ii cataires 

docuaseots eu 
mains, de la qualité et de la 
grande honorabilité des admuuatrateBrs cV 
la Ranque Ir.in'<-Ksp«gnOL-\ il ne ptsrvart 
faire aul d'avoir confiance en 
un con*oit derrière equel nochette n'était 
qu'un peut p-n-sonnaçe. 

Sa mise en libîrUS prwisc.ire 
par M* Laguche, est 1res prochaine. Wl*»a«*rrrr. , 

lues heures fermé In frontière, la route di 

Du correspondant du Temps i 
Saint-Pétarsbourg, 30 avril. — On mon 

tre encore do la réserve dans les cercles 
officiels en ce qui concerne le coup d'Etat 
d'Essad pacha, et l'on ne considère pa* 
qu'il doive remettre en question dès à pro
sent la décision de l'Europe en ce qui con
cerne Scutarl. Toutefois on oommenco 
déjà à tenir compte du mouvement nette
ment albanais qui se produit. 

Cest pourquoi la diplomatie Tusse ne-
croit pas qu'il y a lieu de se hftter pour 
mettre en application les décisions de Lon
dres & propos de Scutarl, et elle est d'avis 
qu'aucune pression immédiate, militaire 
surtout, ne s'impose, les puissances ayant 

Cnttaro avait été coupée dune tranehée 
Cette trsnehée arrêta l'automobile de l'atta-
rhn militaire austro-hongrois, qui dut reve-
nir en arrière. 

Wcn que In fermeture de la route et <*a 
coupure n'aient rien d'anormal en temps de 
pierre, le Gouvernement autrichien exitfe : 

1. L'ouverture d'une enquête et la punition 
â.-t ernir-ables ; 

2. Des cteusee Immédiates apportées au 
ministre d'Autriche-Hongrie par un minis-
trv monténéirriii. 

V.n outre, le gouvernement impérial »t 
mval. se nlaierwint que les autorités monté
négrines mettent des obstacles A l'enquête 
poursuivie nu sujet de la mort du Père. Pa-
liteh. n décidé de rappeler son consul h Tua-
kovn et d'exiger du Montenewo la construe-
tion d'une elmpelle rommémorfitivc au lieu 
oïl le Père Palitch a succombé 

C*a deux nouvelles permettent de 'démen
tir reile qui courait hier soir dans la presse. 
a savoir que le ministre d'Autriehe-Hongrie 
fuCetUsn* aurait été rsppalé II n'est pas 
aueslion de ce rappel pour le moment 
EA SOLTDAR!TÈ SEREO-MONTENEGBWn: 

Melgrade, .10 avril. — Pans les mffievtT of
ficiels, on rér.i'111 de la façon la pl-us nette 
rpte «I le Monténégro est attaqué par terre 
TW l'Autriche, la Serbie entrera aussitôt en 
campagne. On déclare pouvoir compter sur 
l'appui de la Bulgarie. 

L'ITALIE APPUYERA L'AUTRICHE 
Du correspondant du « Temps » * 
Rome. HO avril — .rapprends de la source 

la plus sure que si, malirré !e« effort* tran
sactionnels. l'Autriche-Hongrie intervient 
militairement contre le Monténégro, l'Italie 
interviendra également. 

LE PLAN AUTRICHIEN 
Plu correspondant du « Temps • : 
Vienne, 30 avril. — le tiens de très bonne 

source csie 6i l'Autriche se décide à une dc-
monsdration militaire, ce n'est pas du côté 
de Soulari qu'elle la dirigera ; elle entrera 
dans le sandjak. 

Un commerçant se Ht policier 
IL VOULAIT RETROUVER SOM VOLEUR 

Paris, 30 avriL — M. Charles Giss, eoer-
Uer en bijoux, rue Cadet, qui a été •eteaka* 
dernièrement d'un vol d* collier» de par
les, a montré, pour découvrir son voleur, le 
faire arrêter et i-ecotfvrer ses bijoux, dej 
qualités de parfait détective. 
* Le 13 mars damier, M. Ciiss avait confié 

tr>is rangs dé perles à un certain Braua, 
qui s'était offjrt à les vendre A une riche 
cliente. Mais Braun avait ùnméuiaU'iuent 
après pris la fuite, abandonnant sa femme 
et ses enfants. 

Cependant rattttude de Mme Braun ayant 
Te ru suspecte au bijeuher, celui-ci prit la 
résolution d'ouvrir loi-même une enquêta. 
Il se fit miconnaiisable et ae rendit non loin 
du domicile de Mme Braun, dont il observa 
les faits et ge-; 

Après trois jours de surveillance, M. Giss 
vit la femme de son voleur quitter son do-
micit; av quelques légers bagages, et 
prendre avec ses enfants le rapide pour 
vienne Caché dans un compartiment voi
sin de celui quelle oarsaoeit, M. Giss arriva 
i Vienne sans nvoir éveillé les soupçons de 
Mme Braun 11 s'adressa A ia police qui Hé
sita d'autant moin» h arrêter Braun que c* 
dernier est déserteur de l'armés autri
chienne. 

M. GUs n'avait plus qu'à, revenir A Paris 
et A saisir le parquet d'un* plainte-

Chargé d'ouvrir ane information, M. Pra-
det-Balad-3, juge d'instruction, vient de faire 
mettre en étïl d'arrestation troia préteur» 
installés sur un grand boulevard, sous U 
raison sortais H Cnarley et Cie » ; ces inoi-
vidus, Tardyvd, Charles Eistnfard et Pei-
ringer, ont en efte* venté vingt-trois mille 
franc» A Braun en échange de* trais ruetft 
de perte3 volli 

Quant a M Giss, 11 n'est pas resté inac
tif - il est arrivd A -etreuver le* perles ven
dues par n CharUv et Cle ». Il est enfin re
port! hier A Vienne dans le but de faire sai
sir les fonds que Braun a déposés dans Ida 
cuisses d'uns bancf» autrichienne. 

« Le fait A lV.rdre au jour en M ! 
c'est I* projet de M de trois an*. Or, I* 
gouvememtat n* tolère aucune manifestv 
lion eaac*Ntaat cette question. 

Dans ce* conditions, le gouvernement M 
décidé d'interdire la* manifestations «t occ 
tèîges du 1er mai qui, selon set prévision** 
doivent servff de prétexte A de* proteata-

itre le projet de loi militaire. 
L'interdiction s'étend non teoteenant A 1* 

tille d'Amiens, mais A tout la a^partefflant. 
Elle ett d'ailleurs général* «t, suivant dea 
ordres miDistéris**, s'étend A tout le payt. 

Des mesure* son» prises pour empêcha" 
let i f t laht.ainiU «t attroupement» «t un 
service é'arrlr* spécial a été organisé pouc 
cette joantéa dan* Amiens ». 

Dans le Pas-de-Calais 
30 avril. — En prévision dea ma) 

r-ycaskin du 1er Mal, real 
grndsrm-M -jnt été envoyés dans le kaatM 

Lis* tr.upes sont conttgndtt 

Oats ta Si4m-it .̂«lr8 
Osflta tttr BaOno, 30 avril — Ptusieurt ffnmpos «coati Wan *a syadtealiste* d* oar-

tains centres ouvriers du depsrtaataat de 
Smtmm si Loir* ayant déridé 4* taire 1* 1er 
mai des inanifettation* contre la eervice de 
trois ans, avec pancartes et inscription* di
verses, promenées dans le» rue*, en mêmei 
temps qu'aurait lieu un défilé avec dra
peaux, tambours et clairons, le préfet vient 
de prendre l'arrêté suivant : 

Article premier. — Sont tmardtt* aar la 
voie publique, dans toutes les commune* 4rt 
département de Sadoe-et-Lnfr*, tout rattani. 
Memerrt, défilé et tonte manifestation d* mê
me nature ayant on bu» d'acitaiton ta pro» 
dussent ««n» et» aaatra déterminé ou se ren
dant d'une eetanaane A une autre, ainsi aua 
1-naaaa dt tarnfconrs, eatiron* et Iratnpet-
te*, etc.. ayant pour objet de provoquer le*-
ditea isnitailaUnn». 

Artk-l* 2. — 11 est interdit de taire arc»* 
1er pour ta même objet des drapeaux, ban
nières ou pancartes quels qu'ils soient. 

Article a — MM. les sous-préfets, mai
res, commandants de gennarmerie, corarntt-
saire* apéciajix et munjctpmnx de police et 
tous agents de la force publirp:e sont char
gés d'assurer Texécutton du présent arrêté 
qui sera publié et affiché A la diHc«fiOB do 
MM. les maire» dans toutes le* consanaa* 
<ja cjérarternentue Saon*^K-Loire. 

Des finssvireâ "s#aJret "atnttt prisas pou»-
assnrer rexécutfon de eet arrêté, A Mont-
teaa le* MÎaet notananent, où le parti ayn» oent, att *s parti 
dicallste et snetaltst* se prdaarait A manl-. 
fatttr dan* le* mat contre le* trois ans, 
erttre a été donné de préparer dot caserne
ments pour rerevoir de* trônât* de cava
lerie et d'infanterie chargée* de maintenir 
l'ordre. Ou ne prévoit d'ailleurs des man*-
festalicns violentes que dans 00 centre 09-
hrrler. A u Creueot, tout est calme, et S 
chalon aucune agitation na semble proba
ble. 

K Lywi, Il msnifiititien 
aura lien malgré rintardletlon 

Lyon, 30 avril. — Les syndicat* ouvriers 
ont décidé d* faire, demain, malgré l'inter
diction du préfet, une manifestation sur la 
voie publique en faveur de la journée de 8 
heures, de la semaine tin glaise et contre la 
service de trois an*. 

Le cortège doit se former quai Gattleton, 
à 8 heures «t demie, pour se rendre sur l'em
placement d*on jeu de boules, situé a l'ex
trémité de la ville. 

La préfecture prend des mesures pour 
empêcher tout rassemblement 

Mystérieux mqumlmttm 
Saint-Naaaira, 30 avril. — On a trouvé 

dans le bois de Kerdeno, près de Bllon-en-
Herblgnac, un squelette portant au cran* 
la trace d'un coup de revolver. 
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B B fac* d'elle, la trop grosse Mme Hafner. 
Le mari de celle-ci s'était juché sur le siègs, 
* eMé d'un valet de pied. 

Pour Stéphen .11 était assis devant le ba
ron, ta* souraiU froncés, le* trait* tirés, très 

ta'muaH Hafner, qui. U faut bien U re-
aoajatttrt n* votait point l*s billets de ban
que ds M. d'Heyrback, revenait k tout Ins
tant, dans set entretient avec la jeune fem
me, tar cet»* Incomparable demeure, vtlla, 
isitlaju. éomains d* La Raqume ; vantant 
tantdT ton luxe tantôt l'originalité de sa con-
«truetlon, les folles, les prodigalités du ba
ron, l'aitehaoteitient dot terrât. 

La, femme la molnt curleua* est toujours 
on tantinet ffua d'Bvt, Msrtha, qui oomman, 
esit à ttnonyer à Parts, car l'humeur tom. 

époux HatoêT n'étalent guère sujet*^dé-
I ^ B k i t : se mit, sans 1* vouloir, fc queKiue 

S ^ v t r d . U Raqulne. Ole aurait vu vo-

bord, et puis, ensuit*, an 7 renuuasajtais 

' ^ r ^ r é e U - ^ fort,Je baron p<« 
vait être dans le courant, **•* zmaltre de 
M f*»* fflSc Ut. booiU9i-it«isnbx da sa 

passion enragée qui l'embrasait; ne laissant 
percer qu'une affection humble, soumise, le 
désir de faire plaisir et nullement celui de 
plaire, chose Impossible d'ailleurs. Contre 
cette dernière supposition, U était en quel
que sorte protégé par sa laideur. 

Et .dans son délaissement, Marthe tul sa
vait gré de ces attentions constantes, sans 
cesse renouvelées sou* toute* les formes. 

Donc, même M d'Heyrback y étant, La 
Raquine en était arrivée & lui être suppor
table, désirable même. 

Et un jour que le baron se trouvait S tabla 
ru* Demours, elle avait laissé négligem
ment tomber ce* mots devant lui : 

— Il parait que c'est une vraie féerie vo
tre palais de Seine-et-Marne t... 

La réponse se fit légèrement attendre. 
Dans le* artères du baron, le sang s'était 

tou» a coup mis h battre avec violence... et 
cette violence avait été si forte que la res
piration s'en était arrêtée. 

Eli* y venait donc 1 elle désirait voir La 
Raquine! Le monstre la tiendrait là dans 
son antre t.. Avait-U assez travaillé pour ar
river à ce résultat. 

D'ene voix que l'émotion enrouait, il ré
pondit que l'on avait beaucoup trop vanté 
La Raquine devant elle, que si jeûnais elle 
consentait a y faire une visite, ce qui le ren
drait reelisnaent très heureux, — il n iaeis-
lait pas davantage pour l'instant, — elle se
rai» très d:sfltasioTvnée. M et Mme Hafner 
avaient eu grand tort, ile s'étaient perdus 
en exagérations. 

— Est-ce vrai qu* vont avex la toute una 
ménagerie T 

— Quelque» bêtes dans une grands fosse, 
deux tigrée, quelques panthères... et un ours 
apprivoisé que j'aime beaucoup. Je l'ai rsr 
mené de lflymalaya. Quand je l'ai eu, quoi
que jeune ,H était réellement féroce. Aujour-
4'taiL il tat laut à fait s£orivvi»è> Oa M la 

tient même presque plus à la chaîne. 
La curiosité de la jeûna femme allait 

grandissant. 
— Oh l je voudrais voir tout cela ! s'écria-

t-elle naïvement, et sans reiléchir a ses pa
roles. 

Stéphen d'un air ennuyé, chipotait le mets 
servi dans son assiette; il releva brusque
ment la tête, et une légère rougeur lui poin
ta aux joues. 

M. Hafner avait pris la balle au bond, 
n'ayant garde de lu ifaiaser toucher terre. 

— Mais pourquoi M. et Mme Valières ne 
viendraient-ils pas passer une quinzaine, 
quelques semaines à la Raquine. C'était 
d'une merveilleuse simJpicité. Autant aller 
la que sur une plage du bord de la Manche. 

Ls baron coupait la parole au petit hom
me, et formulait régulièrement l'invitation. 
Il serait enchanté que la jeune femme l'ac
ceptât. 

A cet instant, Stéphen intervint. 
Le* chemins de fer Mingrôlien» ne pou

vaient se passer de lui. Sa présence était in
dispensable. Rref, en bredouillant, en cher
chant les mots qui lui venaient péniblement 
aux lèvres, il accumula raison* sur défaites. 

Le baron, cbet qui on commençait a sen
tir une irritation sourde, insistait 

Sans doute, la présence de Stéphen était 
nécessaire & Paris, mais il pouvait partir 
le matin, après déjeuner, et revenir a Meaux 
par l'express de cinq heures. Que de fonc-
tionaires, d'administrateurs qui en faisaient 
autant pendant quatre ou cinq mois de l'an
née. En un quart d'heure, les attelage» <ju 
baron le conduiraient à la gare de Meaux 
et l'en ramèneraient. Tous les difficultés, 
toutes les objections étaient par avance 
vaincues et levées. 

M. Valières ne se rendait pas encore.Tan-
dis qu'il ne s'y trouvait pas, Marthe ne pou
vait pas demeurer seuls tout k iOufi du. }pur, I 

à La Raquine. 
— Mais, fit vivement le baron, monsieur 

et madame Hafner voudront bien être de la 
partie, je le suppose. Ce n'est point la pre
mière fois qu'ils acceptent l'hospitalité a La 
Raquine ; Hafner a aussi des affaires a Pa
ris et elles ne souffrent nullement da sa vil
légiature. 

Le petit homme s'inclinait et d'un ton pé
nétré, en termes émus, remerciait chaude
ment son protecteur. Sa femme et lui se
raient cent foi*, mille fois trop heureux 
d'accepter cette invitation si gracieuse. 

On se levait de table* 
Marthe entrait aejria dans le salon, lt ba

ron ayant pris l'habitude de ne jamais lui 
offrir le bras. 

Mme Hafner suivait, oharabiant avec 
bruit et exécutant des variations sur le thè
me des plaisirs qu'elle récolterait a La Ra
quine. 

En traversant la double porte, le baron 
se trouva à la hauteur de Stépoen, et alors, 
d'une voix à la fois sourde et sèche, il lui 
dit très vite : 

— Que signifie donc cette ridicule tuaBep-
tibitlté ? 

Puis il passa. 
L'autre, vainement, avait fait un effort 

pour se cabrer. Il avait douloureusement 
senti la griffe que le maître lui appuyait e«r 
l'épaule en signe de servage. 

L'esclave n'eut pas labourage ds se révol
ter, son indignation n'eut qu'on éclair qui 
aussitôt s'éteignit. 

Le café une fois servi, fl prétexta d'une 
réunion d'actionnaire* et sortit, ainsi que 
maintenant U an prenait chaque soir l'ha
bitude. 

Quelques secondes plus tard, Marthe pré. 
tant l'oreille au milieu du silence, du froid 
causé, par le aanj-gène de gpQ mari, put en

tendre le roulement de la voiture qui l'em
portait. 

Au mouvement précipité de «on éventail, 
on pouvait deviner le froissement qu'aile 
éprouvait en se sentant délaissée ainsi de
vant des étrangers et cela d'une façon au*>i 
cavalière. 

Cs sentiment de contrariété dura peu. Slé-
phan, l'égoïste Stéphen ne valait rédlement 
pa la peine d'être regretté et son dédain ne 
pouvait l'atteindra 

Mais elle avait compté sans ce petit rep
tile d'Hafner qui, plein d'a-propos et de tact, 
trouva joli de fredonner du bout des dents : 

— 11 faut que Jeunesse se passe. 
lit jusqu'à sa vcrlueuse épouse, qui crut 

devoir appuyer, et répéter : 
— Oui, Il vaud que cheunetse se basse t 
Le baron ne réprima point un geste de vio

lente impatience ; ses agents étaient, dans 
leur zèle, d'une par trop insigne maladres
se. Et, s'adressant directement a Marthe, S 
lui demanda : 

— Et quand voutet-vous venir a La Ra
quine? 

— Oti M» plot tôt possible, repondJUtile, 
heureuss de prendre uu parti qui n'aurait 
pas tout l'agrément de son mari. 

Quant a Stéphen, le coupé 1* conduisait 
rapidement rue Caumartln. Le cocher n'a
vait même pas eu besoin de recevoir un or
dre. Il connaissait l'adresse, tfast-4-dire la 
nouvelle habitude de « monsieur ». 

Le prétexte, la réunion d'actionnairee, ha
bitait au premier étage de la rue Canmartin 
et a> nommait Hortense Raucourt. 

Jolie fille, mais médiocre danseu**, occu
pant le rang de teoond coryphée au théâtre 
dulChatelet 

Tout soucieux, 11 entra dans un petit, sa
lon trop somptueusement meublé. \ 

St Uexteosev dans un as* de mousseline et,/ 

de dentejlas, lui sauta au cou en loi disant ) 
— Comme tu es en retard, mon chat- tu 

sais pourtant que j'entre en scènt a dix heu
res et demie. 

VIII 

Hortense Raucourt était encore uns idé* 
d Hafner. Pour une action mauvaise, aDaa 
ne manqualant jamais a l'affreu* petit hom
me. Sa femme, il faut le reconnaître, y avait 
collaboré. » * 

— Kois-du, Havner, lui avait-elle fait «vatj 
ce soi-disant parfum d'Alsace, dont pour 1* 
moment nous ferons gréce au l*ct*ur, vois-
tu, Hafper, ça no va pas asse zvite, le ba
ron s'impatiente, et il est capable d'en falr< 
une maladie. 

— Eh bien, reprit le petit homme, 0 fau
drait le doter d'un bon vice. SI nous lut in
ventions une passion? 

La gross* dodoa éclata d'un rire épaia, 
qui fit tressauter le* redoutables timbales 
de son corsa*}*. 

— Ta es gentil, Hafner, tu es drôle com
me tout Quel dommage que tu sots ai oou, 
reurî... 

— Mais non, mais non. 
Et Hafner se dressait sur ses Pointas, sa

vourait au plus vif ce comptunaot v*n*nt da 
sa moitié. 

Après un instant dt raoueUtamoL a avait 
repris : 

— Oui, une passion t.. Une'petite femme 
bien aimable qui lui craquerait an ntua lesU 
une petite centaine de mille francs. Oh I M 
baron ne demardera pas mieux. 

Cent mule francs 1 grogna Mme Haf-
ner, ça ira toujours bien a cent cioquanU 
mute, car il ta tant ta intmiiltisirti Oa ru 
peut pas faire dea métier* oetnm* «a pont 
rifilV, . ^ _ . f-
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